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ELECTIONS 
Au Conseil d'arrondissement 

SCBUTWS DE BALLOTTAGE < 

RESULTATS : 
C A N T O N U I X E - N O a D 

Inwr u : 4ft» — Votants : 36?) 

11. Victor Druez, r. p. 1813 T. 
M. Scrive, cons 1021 r. 
M. Dupied, soc. 217 y. 

M. Victor Druez est élu avec 
une majorité de 192 voix. 

Le ta-esster tour de scrutin avait donrie tes rasai-
tato entante : 

- Tolaus : Inscrite, sur,. Vo'ent.. HIS8 
H. Serive, ront , OMbmt 1«10 voix 
Il Poiaionnier, r*p. pregr. Ili6 — 

Pine ffleelion en.ron.eil rjéoér.l qui e eu liai 
.7.00.1 (scrutin de l..llolia(ml, M. ÎWaut aval 
«é élu ter 1HÔ6 voix contre Info i M. Serive. 

RÉ8ULTAT8 PAR BUREAUX 
1er bureau — Plaça du Ooncart, 

Inscrits 1471 — Volants 1042 
M. Drnez 589 voix 

H. Scrive 4(>3 — 
M. Dujiitd :l» -

Divers et nuls 6 

U. D.eied 
SI. SerlTe 

M. Druez 753 voix 
It. Scrive 589 — 
M. Dupied 107 — 

Divers et nuls 8 
Au premier tour lee voix s'étaient ainsi rapt 

Votants: 1408 
M. Pet.BC-nt.r &| VOu 
M. Dupied ?la — 

Divers. M _ 

L A MAIIKI.KINK 

Inscrit» 1*314 - Votants 1174 
IL V. Druez 521 voix 
M. Scrive 5(59 — 
M, Dupied 77 — 

Divers et nuls 6 
An praslvr tour lee voix s'étaieni ainsi rép, 

* « 
C A N T O N I . I I . I . K - E S T 

Inscrits: ,7.!?ll. — Votant»: « e » 

M. Engrand, rèp. pr. 1639 v. 
M. Rogez, conserv. 1017 v. 
M. Delory, socialiste 910 v. 

Hl. Engrand est élu avec une 
majorité de 622 voix. 

àtass tour itMcrnttn 

bêlai l'èlAetton du 31 juillet. M. Baueb«t BTalt 
U «lu pir 1774 TOIE. coure 14W i II. Delorj. 

RÉSULTATS PAR BUREAUX 

1- bureau , rue de t o u r n a i 

Inscrits :5 lâO—VoUDt8: 1006 
M. Engraad, 595 voix 
M. Delory 834 — 
M. Rogez 574 -
Diverse! nuls 15 

Au premier tour de icrulia le» voix e'étaieal 
.(••i réparties : 

Votante ; lies 
M. Snorand 546 vola 
M. Dtslnry :cr. -
M. Rogez 'mi — 
Diven et nuls 2i 

2* bureau, rue du L o n g - P o t 

Inscrits : 3032 ; votants : 13118 
M. Engrand 558 voix 
M Rogez M -
M. Delory 392 -
Divers et nuls 3 

A.i premier tour les voix l'étaient ainsi rèpar-

Votants ! 1W 
M. Engrand 501 voix 
M. Dalui-y 460 ~ 
M. (logez BJô -
Divers et nuls i\ — 

I I I I . L K H v t E * 

Inscrits : 1067 — Votants : Mfl 

M. £ngrand m voix 
M. Delory 194 -
M. Rogez 138 — 
Divers et nuls 5 

i reparliez : 
• du .s \m 

M. I.ii«rand 
M. Defory 
M. H.)(,«* 

VICTOIRE 
Les électeurs des cantons Est et Nord 

de Lille, ont bien mérité de la République! 
Il ont montré hier ce que peuvent les 

républicains quand ils sont unis et disci­
plinés. 

Honneur à eux ! 
Cette double élection cantonale avait 

v i t le» proportions d'un important scru-
in. 

Il n'était plus question de savoir qui 
remplacerait au conseil d'arrondissement 
MM. Leduc et Beauchet. 

s'agissait de décider ai les cantons 
E s t e t X o r d d e Lille, si ces deux circons-

ptions électorales depuis si longtemps 
acquises aux idées républicaines et démo­
cratiques, continueraient d'avoir pour re­
présentants des républicains progressistes. 

C'était la seconde bataille que livraient 
les « républicains ralliés. » C était la se­
conde rois qu'ils entraient en ligne avec 
leur nouvelle tactique et leur nouveau 
drapeau, et ils marchaient au combat avec 
nue énergie, avec une ardeur que nous ne 
leur avions plut vues depuis longtemps. 

L'action, pour eux, était décisive; car 
son résultat devait dépendre, au moins 

Jnoralement, l'avenir du parti néo-répu­
blicain à Lille, et même dans le départe­
ment du Nord tout entier. 

Eht bien,les «ralliés», battus le31 juil­
let et le 7 août derniers, ont été écrases le 
30 octobre. 

Il* ont ou beau user de toutes les ma­
nœuvres et de tous les stratagèmes. 

Ils ont eu beau mener la campagne 
rec la frénésie de gens qui jouent leu: 

dernière partie. 

Ua ont en beau» surtout dan* u oioby>-
Nord, recourir aux moyen» I s t r i â ftât-
tés, aux pratiques les plus méprisables 
et les plus odieuses. 

Ils ont eu beau faire litière dé) toute 
vergogne et de tous scrupules. 

Ils ont été battus, et battue de la façon 
la plus complète, la plus désaatreuee t 

Nos amis Victor Druez et Gustave En-
grand sont élus, le premier avec 191 voix 
ae majorité sur M. Serive, le second avec 
624 voix déplus que M. Rogez et 729 de 
plus que M. Delory. 

La victoire est-elle assez éclatante, assez 
définitive ? 

Dans ce jour de triomphe républicain, 
nous ne noua sentons pas la fotee d'acca­
bler les vaincus. 

Il nous convient de laisser M. Sertie a 
sa triste destinée, et de ne pas 
outre mesure sur tons les actes « 
ment scandaleux que nous pourri' 
mérer contre lui. Après ses lanj 
échecs successifs, an conseil w n 

au conseil général et au ee*i&*4eWroo-
dissement, nous espérons que nous n'en­
tendrons plus parler de longtemps de ce 
déplorable candidat 

Paix à sa tombe ! 
Noua ne voulons pas non plus nous ao> 

perantir sur la regrettable attitude du 
Parti ouvrier. 

Les collectivistes voient quel» sont les 
résultats de leur politique exvltiaùr*,, .sec­
taire et haieeuse 1 

Ils peuvent constater que Delory» «pi 
était il y a trois mois le <:onseill«r enrUot 
du canton Est, non seulement s'est fait 
battre une première fois à 344 voix de ma-
nonté par le citoyen Bauchet, mate en­
core, après avoir obtenu 1431) voix le 31 
juillet dernier, n'en a plus réuni que 1055 
il y a huit jours, et MU dans le scrutin 
d'hier. 

tlsont pu voir, aussi, que leurs propres 
troupes ne sont pas disposées & les « i v r e 
aveuglément, et que les dent t w s des 
électeurs dn citoyen Dupied n'eut pas 
voulu s'associer à l'œuvre de rancaKe et 
de dépit, â la nWrâble campagne antiré­
publicaine que les chefs du Parti oavite*-
ont préconisée 

Il nonsplslt , aujourd'hui, de tfWvtsa-
get que le beau côté de la patriotique jour­
née du 30 octobre. 

Il nous plaît de faire taire nos récrimi­
nations pour n'adresser que des remercie­
ments et des félicitations. 

Et d'abord, honneur à nos deux candi­
dats, les citoyens Victor Druez et Gustave 
Engrand qui ont tenu avec tant de vail­
lance le drapeau de la République t 

Honneur surtout à notre brave ami 
Druez, qui a accepté avec tant de calme 
courage et de placide résolution 1% tache 
difficile que le parti républicain lui avait 
confiée. 

Lorsque, mercredi soir, trots jours 
avant le scrutin» nous sommés allés offrir 
la candidature à Victor Druez, quelques-
uns de nos amis doutaient que le premier 
élu de là ville de Lille consentit à engager 
la lutte à une heure aussi tardive, contre 

candidat qui avait obtenu près de 500 
voix de majoritO. 

Druéz se contenta de répondre, avec la 
bonhomie que tout le monde lui connaît : 

La République a besoin de moi : pré­
sent 1 » 

Qu'il en soit remercié ! 
Victor Druez s'est conduit en fidèle 

serviteur de la démocratie, en soldat dé­
voué de la République. Il en a été magni­
fiquement récompensé parle témoignait: 
de confiance et de sympathie que lui ont 
décerné les électeurs du canton-Nord. 

Tout le monde, d'ailleurs, sauf les chefs 
du Parti ouvrier, a fait son devoir, dans 
cette élection du canton-Nord, où la réac­
tion était particulièrement menaçante. 

Les socialistes qui avaient d'aboni voté 
pour le citoyen Dupied n'ont pas hésité, 

feoir la plupart, 4 reponsser le* 
etent conseils qui leur étaient a< 
et à rallier le drapeau de la Rétra] i 

I l s ont tenu à montrer qu'ils étaient 
avant tout répuMtoeins et abrita ne vou­
laient pas faire l e jeu de la réaction. On 
ne saurait trop les en féliciter. 

Les radicaux et le Réveil du yonrt no­
tamment, — bien qu'il ait persisté i sou­
tenir la candidature Delory dansle canton-
Est, ce qui, du reste, ne lui a pas porté 
bonheur — ont observé la discipline répu­
blicaine avec une correction et une loyauté, 
auxquelles nous sommes heureux de ren­
dre nommage. 

Et quant â DOS amis, les républicains 
progressistes, i ls ont fait preuve d'une 
W M , d'une activité, d'une valeur répu­
blicaine admirables, en présence dn dan­
ger clérical qui raetia/.ait le canton Nord. 

Nous ne voulons pas citer de noms, car 
la liste serait trop longue des républicains 
oril ont vaillamment fait leur devoir pen­
dant ces derniers jeurs. Mais, puisque la 
Dépêche a cru devoir hooofer spéciale­
ment de w*. injures M. Florent Bondûel, 
noue lui dirons que si notre ami n'a 
pas, comme elle l'annonce en termes 
CBoiete, «dirigé la bande », il a en du 
moiftsie mérite de proposer aux comltéfl 
républicains la candidature du comman-
dant'OnMR.-ll a #ro*>,ao»t1lpe,a toutes les 
colères de la Dépèofté,-k tous les remercie' 
ments des républicains. 

Qd'il rima soit r i r a i s , «afin, d'adresser 
"""dations les plus vives et le» plus 

IUX républicains de La Made-

nt eux qui ont décidé de la vie-

émues. 
leine. 

Ce s 
toire. 

Ce sont eux qui, en oubliant pour un 
jour leurs divisions locales, eu concluant 
une trêve patriotique véritablement digne 
de bons républicains, ont assuré le succès 
du candidat de la République. 

Puisse cet armistice être le prélude 
d'une paix définitive ! Puissent la con­
corde et l'union revenir dans les rangs 
républicains, non-seulement à La Made­
leine, mais a Lille, mais partout où la 
réaction cléricale se relève, offensive et 
meî>ftçante t 

La victoire d'hier a montré que les di­
visions républicaines sont moins profon­
des qu'elles ne l'apparaissent. 

Il v a , dans ce pays, une majorité de 
républicains résolus a maintenir nos ins­
titutions démocratiques et à poursuivre 
l'œuvre de progrès et de réformes politi­
ques et sociales que la République a com­
mencée. 

Que tous les démocrates sincères, que 
tous ceux qui sont dévoués à la cause du 
peuple, qui n'ont d'autre souci que son 
émancipation matérielle et morale, que 
tous ceux là se sentent les coudes, se 
concentrent et s'unissent! 

Et c'en sers fait des audacieux espoirs 
des néo-républicains, aussi bien que des 
aspirations utopiques des révolution­
naires I 

Georges ROBERT 

N O t t 

DEPECHES 
L'anniversaire du Bourget 

Pari*, 30 octobre. — Anjourd'hul a été ce 
lébré la cérémonie d. l'anntv«rifllre df la 
prise du Bourget par les francs-tireurs d. U 
Resse. Les personnages officiels et len nom 
braujea aooiétés qui s'étaient ren-ines ai 
Bourget ont été remis a i t garapnr ta muni 
cipalité de cette commune. Précédé dte mu 

litaire de» cb*mm oV Ur 4» N«f*Ajwai.<l. 
ancien coa|fitaiit (U gâtasnrtaa Jfc ideM, 
députa,.es» également protaencéden allocn-
i .onspttltes»,*, . • 

UiS INHH Cvuffl H liftWIÏ 
A PARIS 

Paria, «JceWbrff. - fjn *Titu% 'qui raripél» 
celui de de sjoati ouua et l'auaire Bilotf, que 
ont causé une » r v l v o m o t i o p 11 y a quelque» 

^^ttElfceXXsT rf 4>,zaris' 
Ce matin, un csàffosnler a trouvé, d a t t 

w« w» Mt *»çî» **»« *m* «**•< •» 
Découverte du ceim* 

de Crimée. Du ôoté dw Battes 
Chsuwont, e'éléve hi grille du f>arc. 

D* l'autre «Aie se toat éditées ejuetsjufs 
alsosa »eparé« UA unes des autres par de* 
rraios vague* sur lesquels ae dressant d 

: là d«s masures habitées par de» ctiiAoB-

'lUU un* sMiaon es coneiMoaioa 
dent I » tr» v*ux ont été arrâU» il y a «usé» 
ou cinq mois «t qui, enalttaidanluae reprise 
du travail, est clos* par ua* palissade en 
planches. 

De tempe à Mire des vagabonda VteDaent 
élire domicile dans les soua-aole. 
Ce malin, à hall heurus «t quart, ua j«une 

clnffonnW, nommé Louis Angat, y péaétr* t 
pour... s'arrêter un nomeat en dehors de la 

IB des pasaunta. 
Bas'approcaaat de l'ouvi-tiire de lu cave, 

il aperçât sur les dernière» marahea un pa­
quet aaaez voloiitinenx, duquel ne dégageait 
une ir.'iî forte odeuv d'acide phéaiqu*. Il 1* 
ramassa et l'étala devant la ma son. k. *« iu 
l'avait-il ouvert pour en vérifier le couteau 
qu'il moula épouvanté est atpeiaat an te-

^«*garé te« d* k s«ix dit 10e «ra tUnt -
uaettt, qui pasealt an mena aooaaent, ueot -
rut et conatata av«e 1* jeune obiflosmier en* 
le paquet oonUaajt dea morceaux d'us oorps 
de femme fraîchement coupe*. 

Tout aussitôt, 1» gard;en de la paix alla 
provenir M. Pajol, commissaire de polico dn 
quartier du Conibat, dont la» bureaux soat 
aitnés a quelque cent pus. 

M. l'ajot, acoorapagaé de son K»rr44aire, 
M. Simon, et d'un médecin, ae rendit itntaé-
d.a.uin.'Qi riicboUeria. 

l.« médecin, apréa un examen très eoa-
malre, a pu affirmer que •*» débris aontceax 
d'un* jeune femme et que le crime doit être 

on a porté le* morceaux au coiiimiseariat, 
ainsi que le* liages «tien vête aient» qui ont 
servi ;V les envelopper. 

t e s débris 
Les débr.d se composant: T de. deux par­

tie* inférieures des cuisses, les genoux y 

A* Un SMfttu cmhii **s*s« en *•**•> l i a n e 
jordé d'as* pelrta d-verfs» •* «^«tl •*** fes­
ton deatalé aux einmasHhiaraa esta» aSsafana 
marqua. .., t 

y Un saoaa>aa.âa tanMerrMtaj sMisstnn-
de» à pesai. eanaanu M M M «1 aWaa»/ 

CM débfit exhalait a i e tari* oensw <de 
pltéool et ttn smtt aaasaandcé» #*a*t aoae-
•iar* qui rassembla a . t e i a «e te aaa*r* de 

^ - ^ dnjttt\ à nauUtsw daeaa**a,ou 
volt dae tncan de r««lttffM par n u i t sautes 
feaicaa*. 

Une main expérimenté*. 

l nioééteta .* mi *mebe*mX Hatei | a w 
saort twesivaH sa* r*ttMn»ii.« aitte e> « à 

..heure*, et que I* corps a du *tr* ëMeupt 
quand dét*lt eaaote CSHHU. 

UA sections faite* autour d* la peaa-soat 
..«saatt**, iua«^esia>^Baa»ettsB«a*daebl-
qaetee* par saveoasteau tjai â* asesseest p*s 
lâtn. Par «aaiM, Isa as eaa» mimvrét «ae 
-'—wfSaaiaMlii M a aatte a*j*>4asate«toot 

«t aervl fOtd'une iioessa extraordinaire. 
ff'esf-oe pas une fan» 7 

^-oa ea pr»MBce oTua crime 
simiileifiint de débris de lTioaltaf. fleat i 
diflidile d'affimer. 

d* débris de ITioplU 

Il umble capen.ia*, qu'il ne Nfifte pas trop 
..-olre 4 rhypoirlaoaadaM U*a»j 
service de lu adreU parait douti 
croire à i'hypUK-aada'ae i*ïm nsacâbre. 
service de lu adreU parait douter ategali 
ment de la soaaih4Wéde faire sostsTaV 

l'humirus et ce qui le recouvre, avee une 
désarticulation complète de l'êpaul.' jusqu'au 
dessus du coude. 

. - Deux autres morceaux de bras allant du 
coude «npoignel. 

•V Deux morceaux de ta colonne verlêbrSte 
chacun de Jix centimètres de long, avec nos 
partie des culca qui S'Y rattachent. 

(V Deux morcaanxde cote paraissant pro­
venir de lu partie supérieure du thorax. 

, t Les vêtements 
Ces duiue d^bne .Uaieni contenus dans 

1' un,*teu« tiiblier*a cot*a blee, .-«•» mar­
que, ayant beaucoup servi. — 'ï'UtV' tlous. 
enMnlre de coton noir itirlfa nTun tablier 
d'-eafanti — S- Ca torchon tort iéChlré dont 
la marque a du être enlevée ainsi -pie l indi-

i t i a s t i t é d a l H s f r 

Déclaration intértêmmio 
M. Pajat dan* l'enquête préliaainain qu'il H 

conduite a jusqulrl décotrvart rj*r1airrt fait» 
au moins bixaxiaa uiiL p*ut-èlr*, s* rtttScIia-
roat à eette imfMwfA aflsir*. l a nramttr 
Usa. as* durta aui Babil* U Villa te ntesnarav. 

trouvé* le* débrte, s déclaré que dan» U ma 
unes d'aujourd'hui «II* avait vu aaaénr aaax 
gamins, ooinëa d» béret*, l'un Unbarha, Vautra 
portant de pet tas moewlach— tetews, et 
quelle reoanniutraat peut-ats* a-i-eiU aient* 

uitto de la rur. de la llorjzara ai M dMgBant 
wtandvoit : c'e4 l i t 

Une tien» d» mng 

H. Pajat • tnuvi <•• «M» 4 M H e s s da 
sang alkert da Mnatro r,de la fus «tsteltaw, 
an statuer» 17, «tr «rj estpane et9) fu av/vt-

botigie e«t très apparent» à la) tejrfAoa du 

"tf. Pdlot a plaet'tni M .adroit as» sarrio-
rjiiiraerjavraoaataraatra Mttf. r s l | « t > 
lit»mis en fs.lion sa,rfa 

r « n 11 « pin arrAMtrtrili )<e»Va 3 Iwu 
Mdumitri». m e s t larv de» Lus»ls<a>i»i le 
sanj «•'• très-ie», H • * «vidant qa'll » m 

L a t a M l V de 1* Ktrat» <r«l «vt rats par 
M P«M an cwiraBI d* «As mitaM «I «ont 
aussi!'it eatréa en eanipagAa. 

Pat*, 1 h. ffi «olr. — • . LaanMf, jo„e 
d'imlniclloa, aocompa(t«« d<- M. P«;«, •»»,-
mlttertlra ri. polira, seal rcnrlii oecaave»-rnidi 
au ch.ntier de la rue llilx.iria ta a Mi d* 
couvert !.. csdavn. 

Apréa nvo r visité la loae^ai, la, daua tnn-
Rlstrste se soat i-tndu. rup Ballavua aè -e 
trouvait uoa mare de eaa t' 

Carte mare se trouve aa p M aTrjsi vien>. 
mur, clôturant m tarrat* v i f la , • » Il e-t 
possiblt r(ue le crime s » él§ fourni». 

Un» pist» séntutt 

P»n«, 30 oclolire. - Diras 1# n » , * 
.cirou, cuafde la surate, acconipaaa,e de se« 

iirineipsui agents, a poursuivi sus enquête. 
De nojafcreux témottts Gril <U mrlelMtf en 

cdtainissTfut .In Tla jrrondinéajytt. I » 
jeune homme suraomrud • Pirinie.lnch» », <i 
rnurdi des rr-aselflDom^nta rrul ftrrrt rrolre à 
1» pol ee qu'elle rst sur non pl«l» ,*He<ts«. 

asfBi 
i* ** RMÊbaùe-TturOêHtf. ^ 

arsaW, 
X-.X3S3 

M R S le la i 
Pitrre ELZÉAR • ( Paul COSSERET 

PRKMIÉBB PARTIE 

Bt, tandis uu'il reprenait, chancelant, «a-
aaaaaré, la chamin de la petite malsat 
rouse: 

reite phn 

snaate vaeaMll data la preraatm parti, de 
cette lliatoire, le lendemain du jourod-aan» 

la eosurtaane M«a avait « ira les Wfenes en 

» Lnnae dn fénerai Ledreai. tout en .Mrr 
«eaanaanaajjd.f . l .M. ,*»».„ „ , ,Jg£, 

On nMusl pas surpris d'entendre aanonear 
eavsaaat Isa nome les pion «Unité de l'enta* 
et de la magistrntun-. 
. UlUlnllnl avait, en elM, nn eereadatgla. 

viean nlriaalne, bronio» enronte Ini an aotan 
«aandrll. An eabeftiitstaleniatm^il. i Mn> 
tenta snelnet presestt» aertatae» »^«ranrel«ia» 
naaansoa. dn palais, « t a » sommas « nne 
•pjjue où le magiatrat sliumantse vole» 

«•/st ae mande te"Ma» «v«tnail onMetW 

«»»r»aA, p«tvaieal s sppu«aer (orHas i laV: 
•Un trônait eomme «M souveraio» en u trônait i 
ntense séduction. Cette eôurtisanë"i 

.rlco de naissance. 
rVvoae .1,1, eli, *(;. 
-'efcaafei 

nt a l'sponée de leur beaui* à teint mat 
quarante arts, et rnema'eaMMia 
_Su» corps svelte el senple se dessinait 

l'utroite carosee de sa 
doré ci hardi, rpti fai­re.» de bal, d'an i 

sait ressortir l*éeL. . 
la poitrine, forme dan: 

Les yen», dun bleu i 
tendu de» BanMrs, uéoochi 
guUerementaiguisés qui pen.;lraient'iiunu' 
tond du cœur. ^ 

Il n'y avait pas l'apparense d'une ride à 

a ; S , é S d ! . s
, , S e u x , e ' ' f r a l i n *"* " ' « » • 

Sa bouche sensuelle. prom-jU-n 
"Otraére, e entrouvrait sur dos dente irrtDro-
chaBles, écrin.fier de i # 3 perUa 

ffM. devons aire pu* uti« m 
' de sboptiei entijeri-

" -u',st«hn 
V termi-

t des traits sln-

/WHotrrjpe Liai 
Mais le poète n' 

**- l'était pas 

^ . ^ . " i ^ 6 " ! » - . 

e'eatqne la traofucl.... 
poète — U 
ait adrosaéèe, 

uaienl ainsi : 

^"A!?!4*"1" l*sPi«r*r 
, le poivre 
'^iPfï r f t*P»Mutout. 

r — Jliaritab e aux oeati 

Le général parodiait une fois d 
mythe d'Harouîe blaut aux poida d' 
et, à la parole de la nngictenne, l i . 
nulle doute, se fut changée en rtuani 
elle l'eût voulu, Méa t . 

Ce nom même était une caresse pour le pa­
nerai. Avee quelle ardente passion H lai dl-
sslt, lorsqu'il entrait dans son boudoir par-
femé : • 

- O Méa... chère Méa... chère «mienne»... 
car c'est e* que vaut dire votre nom t Votre 
destiné*, voua te voyez, est d'être , à moi 
commejesuUàvoun. 

Méa... c'est tout ee que le vieux mUit-it'-e 
avait relenu de *on latin. U disait ces fadeur* 
avec couvUtlonel avec l'orgueil satiifartd'Qn 
échappé S* collétr* h sapreeritére aventuie. 

Donc, le gértérfl panidalt ce swr-H '«efvsnt 
son idole, et it s'enivrait « reaoen* que lui 
brflteiwt las invUé. 

entât 1 orchestre préluda «"t le* daa-
»vura omnin*kcer4nL. 

L a i * . eaiMSte P M i « ' w » ^ > f . 
dans une serre sn rotonde située àTexlr»? 

•wu de la cooquéi», pour ee 
•P"ain»> quelque p , u avenJuS?/ C 

mit 1b£\«l8Tâa?9* ' / ' 

Te?fterslfiTg«t»1«»«neli«rtl. ' -
On louait BrMl«im»siete1ie«.Mt»,jai» 

« • o V r u i & . i t * 4 i n p t . ^ n a s - s a j . 4 1 . . 
on 1 peu m-é" sarde n . 1.laiaa««ni»*lBad, 
nainVhonnetae. Ce n'est pou*, de natte pa 
etnn-là sjne Men entendaU tirer lucre 

P Profitant i )m^ , l » W , i a *? « ' ^ ï . J " 
passé la main a l ° ° *11* M renoaalt d ui 
ralee lolleTMe», k ' rapprochant d . I*drou 

" - " r a l e ^ r i L a J n •v"111» * • SAissWkiif. 

' ^ . s o i r s t f T e t J r a » . 1 -

-jP«dfJjgî.». 

- * " > " J " i S S . Suis VOÏI *»t*«*«i» ' 

— Boa. 
— Von* tenez probablement à connaître 

.juellesdiepostUons ont été prises à U maison 
ntépour . . . 
général dont Mén pressa vivement la 

braa, l'interrompit brueqiiemeat. 
Quelqu'un s'approchait. 
Un i ' i i a i aubatilut, brillant et beau par­
tir, s'.ivam-a et s'adres^int au «i;aéral : 
— Ah I général) c'est de l'egrueme I Ma­

dame . . 
C'est vrtd, général 

L'homme, évidemment, était < 

_ méat édaîr.vs du premier étitg* au 
vertm-esdu sou»-*ol. 

lai étrange p^rsontiaye monuioguait i 
l o i : 

était enUtaré* 
était la 

Méa . 
- Allons, j e • 

D'ailleurs, il faut bien donner i-aiaon à 
•dage : Cédant arma loça .'... Urne fois n'est 
as confume. 
Kéa DlUle braa du patent msiiistrat et s'é-
oc% sarî* la tourbillon aux prumieres me-

1' « Détendais* ». 
le hiimmi' riant disait do loin i Le 

iiïs de ht migistra 

- f jn*tJ(a-m^?*'* r trtaJou.r' ̂ ^sstë^r*?» - » •»«•' «l-'*,,,•, 

— Vous voyez. 
lure . . . 4âAe>aD(t' ! 

Le fanerai dientrniiU a» lateuai* m > 
virifi, irlasaOaQt, *t ravint prendre aa ph 

r. la table de jeu, grouirû'lant entre M. den 
't L'Oîtcnda a e . . . Itteténdmlw... e'eit 1* 

dnose dén hflltrei. . . •» 
Avaut d ïaaaseoir au tapi*.vert, A taU dis 

traitement un r^gatd MI eaàvaie. Las plui. 
iMttnate fouet tait le* v tree de la roloadael 
les faisait trembler dan* l**ars bagnettead* 
plomb. 

— Chiea d* temps, ot temps de thiaa, 
grommela le général. Ç» tombe à ne pas mel-
t re le ne* deh ovs... 

FI 11 s'installa aevant les «art**, dune Foq 
fautait confortable, avec d'autant plus de 

* ffftarait regardé avec plan â'inslstaacf l-
Héaàral aurait aperçu une form* aoïra. ta­
pi* dans l'racoigaur.' d'us* parie-c*clier• 

hmnni*, véta d nn caoolcboac ninr-c-
reOvalt l'ondée sMiqueiuSnt. 

a i a n a u ï S ^ ^ T * , l * , * * « " 
r*ût «gourdi, U quittait i 

! et l'heur* BIHSS. 
Tn-ant aa montre de «un «ouaael, il eap-

irochad'un réverbère à la lueur duquel il 

— Dix hi'ur-M.... c'est cependant bien 
pourdixh*ur«'4l... w disait-il HI marchant 
' ' «g est large «t fnisant quelque* pas de-

. niAte). |,«- aminirail ne a'éclaire pas... 
<^ae*ign'tte es retard T 

Sur ces entrerait'",, un soupirail a'oitvttt, 
unelardpe fut placée derr tre, parut et dis 
parut trots fols, 

igmsm. ta» 
lui indiquant lea vtetuaillee et les bou­

teilles. 
- Aswrjes.vosts ci manger. 
- Ma foi I . . . ç« s u t p«t J» rernsl celle 

.laie batlsn» m» mis l'antesmac eane lee le-
« s Malt vont «trinquer pastvec m»,mon 
rieur BWumcoot? ' ' 

- Non, merci je vils remonter 14 naut 
on lè lVnt» . . . Tesonpevnl. 

- A h ! voit»I v o n » M e » ™ -
Tendis que I . Malt II ae sTtjil pan de 
tout ce la . . . Je suis i . . 

— Pftnr toucher l'arnant léi»Hi«' 
yoé. .le le eats. 

- L ' ren». 

Et. ejneUtiee uelAnle après, un» pelj)e 
rarts batari», p l s cénàoSUda lagraridaB»tit 
cocliAre de l'hôtel, «'. ntr'ouvralt et ae VlM*-
i teur un liomm* fepp.is : 

- C'est vous, Sumac t... Ve«er vite I 
Sumac — car e'steit lui - pénétra dans 

I Itôtei. . 
L'inurmu.r .lu docteur Couilaleie i la i l pré-

cédé «t ecleii.'- par l'homme qui lui avait ou­
vert la porta. 

CeLhamme. en bai t i ta lcravstcbbacnsNea 
tenu» de soirée — car c'dlnit un Invite dit'Jïs* 
— eet hoiiune i l'allure loueks et Isieiianta, t 
l'épine dorsale déviée, eetait Bourachot, It 

Kharrcacten des Batiijoolee, dei ieotrev» J—» 
t maison de santé d'ArgenlenlI. 
i,s> dnus AitflMttV daacandit.nl dans 1, 

«ua-a . l f cr . iaa . l r t étaient installés l o t t , -
le cellier, et lee cuisines. 

Bcatachot ptnetrs dans ua» pien* mrr» 

An cMUeVvTarnpVavs^nns)' vsneaavj» njsnn» 

K n m h poc1a«w»on lauét un 
billet d» banque qu'il mit data In nain de 

""cefui-cl l»>»nTlre, r ^ W n + t . el, le pliant 
«n «u»lre, J» «1 disparate!» comm» a» prssli-
iaifuieat •isstril». , . 

— Hem! dit Bourssaot, ça r»i»pl»'«i « 
mpoener . . . 

— .tétons ei**j. " ' :..' .» 
- Mans eeaj»e»r »<i d v » » - a d a n t r M . . . 

.'ou* eavez no* conentte*» t 
- Oui I 3»v«i 

Ça ir» » • « 

;.IE 
dnnres lee mslrnmlons ejn 

M.1 

-e-On ft confhfmcra 
- «sVnWt, 

iMaM 
a ) . 

i V j X S t a a a - V w 
eus I .1 dllMI I • • • • » » 

ilhwnranrae. wom >n ' ' • • * * * ' 
snana^nsltg Tin ' 7éfp insat ni, .il «..h- i 

• • -
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